
 

L’agriculteur urbain, un nouveau métier pour un développement 
durable 

1. L’agriculture de demain sera aussi urbaine 
Demain, l’agriculture verra, en particulier : 

- la valorisation des circuits courts grâce à des politiques locales adaptées 
(ex. marchés dédiés), 

- le développement de l’agriculture urbaine et péri-urbaine.  

Les agriculteurs peuvent aussi investir la ville de Limoges en travaillant sur des 
parcelles mises à disposition par la Ville. 

Si les essais sont positifs, ils pourront être transformés : augmentation des durées, 
autres sites. La ville de Limoges, la grande ville à la campagne, aurait aussi de la 
campagne à la ville. 

D’autre part, les jardins partagés, communautaires et familiaux aideront à la 
réappropriation de l’agriculture par l’urbain. 

En conclusion, l’agriculteur de demain pourra être urbain et vice-versa. 

2. L’agriculteur urbain participera au développement durable de la ville 
En effet, les avantages de l’agriculture urbaine seront les suivants : 

- favoriser la biodiversité grâce en particulier aux pollinisateurs 
- limiter les effets de l’ilot de chaleur en augmentant les surfaces végétalisées 
- ralentir l’écoulement des eaux de pluies 
- limiter l’imperméabilisation des sols 
- promouvoir une agriculture biologique (pas de polluants, en particulier, de 

produits phytosanitaires, maîtrise des intrants) 
- créer des emplois (maraîchage par exemple) 
- créer de nouveaux métiers (ex maître composteur) 
- favoriser le recyclage et réduire les déchets 
- augmenter le lien social et la solidarité intergénérationnels 
- participer à l’amélioration du bien-être des habitants grâce à la 

naturothérapie ou la sylvothérapie dont les intérêts sont reconnus 

L’agriculture urbaine aura pour conséquence une modification des paysages 
urbains  : plus de végétal, toitures ou murs végétalisés… 

 

 


